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Communes du Diamant, Sainte-
Luce, Trois-Îlets et Sainte-Anne
Prospection inventaire et sondage (1992)
Philippe Gros et Jean-Michel Martin
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Afan
1 L’opération  de  prospection  inventaire  de  la  Martinique  a  eu  pour  objet  en 1992,
l’inventaire et la prospection (suivie de sondages) de quatre communes côtières situées
au sud de l’île. Il s’agit des communes du Diamant, de Sainte-Luce, des Trois-Îlets et de
Sainte-Anne.  L’équipe d’intervention de l’Afan était  composée de deux responsables
d’opération et de deux ouvriers de fouilles, dont l’intervention a été motivée par la
signature d’une convention de collaboration entre les différentes municipalités et la
Sous-direction de l’archéologie.
 
Aspects géographiques et paysages littoraux des communes
2 La commune du Diamant, située entre la commune des Anses d’Arlets à l’ouest et de
Sainte-Luce  à  l’est,  possède  une  façade  littorale  ouverte  sur  la  mer  des  Antilles
d’environ 14,25 km. La côte se divise grosso modo en deux parties sensiblement égales
et bien différenciées. Un domaine constitué de côtes inclinées jusqu’au niveau de la mer
et d’accès facile par voie maritime, qui comprend les plages et la mangrove. Enfin, une
zone essentiellement rocheuse à falaises plus ou moins escarpées et peu ou pas du tout
abordables par voie maritime.
3 Le littoral  de Sainte-Luce,  long de 10,625 km, est  localisé sur la  mer des Antilles.  Il
présente un profil convexe assez longiligne, entrecoupé de pointe rocheuses au profil
d’érosion caractéristique, à falaises abruptes ou à côtes basses, alternant avec des anses
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sableuses profondes. Il  s’agit d’une côte basse, tantôt rocheuse, tantôt sableuse ou à
palétuviers.
4 Le territoire des Trois-Îlets est établi  dans la mer des caraïbes.  La façade maritime,
longue de 18,50 km, est orientée au nord et largement ouverte sur la vaste baie de Fort-
de-France.  La commune est  entourée au sud d’une ceinture de massifs  montagneux
situés entre 200 et 300 m d’altitude en moyenne, d’où s’écoulent en direction de la mer
plusieurs  ravines.  Ces  dernières  forment  à  leur  embouchure  une  série  de  plaines
alluviales.  La  commune  de  Sainte-Anne  est  située  quant  à  elle  au  sud-est  de  la
Martinique,  elle  forme  une  presqu’île  ouverte  sur  l’océan  atlantique  et  la  mer  des
Antilles.
5 Le  relief  côtiers,  long  d’une  quarantaine  de  kilomètres,  est  caractérisé  par  une
successions de grandes anses sableuses,  alternant avec des pointes rocheuses et des
baies plus ou moins profondes.
 
Contexte historique et méthodes de prospection
6 En  Martinique  la  prospection  inventaire  (avril 1992  à  mars 1993)  avait  pour  but  la
recherche diachronique de sites,  allant de la période précolombienne (du Ier-IIe s.  au
XVe s.  de notre ère) jusqu’aux vestiges de l’ère industrielle (du XVIIe au XIXe s.).  Cette
dernière époque se caractérisant en particulier par la présence de nombreux bâtiments
industriels liés aux anciennes exploitations sucrières.
7 La  programmation  des  recherches  s’est  déroulée  selon  le  schéma  suivant :  il  a  été
convenu avec le Conservateur Régional de l’Archéologie de concentrer la prospection et
les sondages systématiques sur la bande côtière de la commune, c’est à dire un espace
compris entre le trait de côte et l’intérieur des terres, jusqu’à environ 100/200 m. Cet
aspect limitatif de la recherche a été considéré comme prioritaire. En effet ce choix a
été dicté par la durée de prospection allouée pour chaque commune (environ 2 mois),
par les risques distincts liés à l’urbanisation touristique littorale et par les difficultés
particulières d’accès et  de lisibilité des sols  à  l’intérieur des terres (couvert végétal
tropical).
8 Dans une deuxième phase et selon le temps dont nous disposions, nous nous sommes
attaché, pour tout l’espace communal cette fois, à localiser précisément les ruines des
bâtiments industriels et agricoles liées aux activités coloniales (culture du pétun, canne
à sucre, indigo etc.), et ceci en priorité pour les bâtiments les moins bien connus où
ceux  d’entre  eux  qui  étaient  traditionnellement  mal  situés  dans  les  sources
bibliographiques.
 
La prospection et les sondages
9 Nous résumons sous forme chiffrée dans ce tableau le nombre, le pourcentage et la
fréquence des sondages positifs, ainsi que la longueur de côte prospectée dans sa quasi-
totalité.  Il  faut  comprendre  par  sondages  positifs  ceux  d’entre  eux  qui  ont  révélé
l’existence d’une couche archéologique en place. Ils s’opposent à d’autres sondages qui
ont  livré  des  éléments  archéologiques  erratiques,  simples  indices  révélateurs  d’une
anthropisation, mais qui ne constituent pas un « site archéologique » dans l’acception
administrative du terme.
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Diamant 61 17 27,86 (*) 1/233 m 14 250 m
Sainte-Luce 48 5 10,42 1/221 m 10 625 m
Trois-
Îlets (**)
30 0 0 1/250 m 18 500 m
Sainte-Anne 63 8 12,69 1/659 m 41 515 m
* Il convient cependant de pondérer à la baisse ce pourcentage, car il faut tenir compte de
l’intensification volontaire du nombre de sondages effectués sur les zones riches en mobilier
archéologique.
** Le littoral de la commune des Trois-Îlets a été prospecté en totalité, par contre il n’a pas été possible
de pratiquer des sondages systématiques du fait de l’urbanisation importante de la commune et de
l’absence d’autorisation de sondages de plusieurs propriétaires fonciers.
 
Premier bilan de la prospection-inventaire
10 Le  tableau  présenté  ci-dessous  comptabilise  l’ensemble  des  découvertes  inédites  ou
relocalisées  sur  les  trois  communes  concernées.  Compte  tenu de  la  superficie




Commune Sites amérindiens Sites historiques répertoriés
Diamant 4 6
Sainte-Luce 2 11
Trois-Îlets 1 (***) 9
Sainte-Anne (en cours) 10
*** Le site précolombien de l’Anse à l’Âne n’a pu être reconnu qu’en surface, dans les déblais de curage
d’une ravine.
11 En ce qui concerne les sites d’habitat côtiers amérindiens, si l’on interprète la présence
des témoins archéologiques de surface (à l’emplacement desquels les sondages ont été
négatifs), comme représentatifs d’une ancienne anthropisation actuellement détruite,
nous  obtenons  un  nombre  de  10 sites  détruits  pour  4 conservés.  L’origine  de  ces
disparitions  de  sites  est  très  variable ;  il  existe  des facteurs  naturels  d’érosion,  en
particulier sur les sites d’estuaires (ravine de l’Anse à l’Âne, Trois-Îlets), comme des
facteurs  humains  liés  à  l’urbanisation  moderne  (hôtel  Plein  Sud,  commune  du
Diamant).
12 En  bref,  la  prospection  et  les  sondages  pratiqués  ici  d’une  manière  systématique
permettent d’envisager à terme pour les sites précolombiens, la création de modèles
d’occupation des sols  qui  rendraient  possible  dans le  cadre de futures prospections
inventaire, une meilleure gestion de la recherche sur des zones clés.
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13 Quant aux sites historiques (principalement les anciennes sucreries), il est frappant de
constater que la plupart d’entre eux, qui remontent souvent au XVIIe ou XVIIIe s., sont
dans un état de ruine très avancé, reflet d’une végétation tropicale destructrice et peut-
être d’une certaine désaffection collective.
 
Diamant – Morne Larcher (sondage 1)
14 Contexte : située sur un plateau du Morne Larcher (z : 400 ms) , on observe les restes
d’une bâtisse de 20 m de long environ sur 6 m de large, l’épaisseur des murs est de
40 cm. Elle est orientée est-ouest dans sa plus grande largeur.  On peut observer les
murs arasés à fleur de sol sous les feuilles et sous une très faible couche d’humus. Sous
un bosquet  de  bambou on distingue  encore  un fragment  de  mur  conservé  sur  1 m
d’élévation environ.
15 À 15 m à l’est on aperçoit une série de trois mares, alignées dans le sens est-ouest. La
plus proche d’entre elles possède une volée de trois marches en pierres grossièrement
équarries.
16 Ces bâtiments sont mentionnés dans la carte de Moreau du Temple datée de 1770, où
figurent  une  série  de  huit  constructions  organisées  entre  elles  selon  un  plan
symétrique. Un sondage a été réalisé à l’intérieur de l’un des bâtiments :
0-5 cm : humus ;
5-7 cm : niveau de dallage (carreaux de terre cuite de 13 x 26 cm) ;
Arrêt du sondage.
 
Diamant – Pointe Bourgaud (sondage 2)
17 Contexte : dans une zone située en limite de mangrove à l’extrémité sud de l’estuaire de
Taupinière, on rencontre un ensemble constitué d’un four à chaux et des restes d’une
bâtisse construite en pierre. Le four à chaux est situé immédiatement en pied de pente,
le bâtiment qui lui semble associé (dépôt-habitation du chaufournier ?) est placé à une
trentaine de mètres au sud-est de ce dernier. Le four est édifié en forme d’entonnoir,
avec un diamètre interne de 4,50 m dans la partie supérieure et 2 m à la base. Il est
conservé  sur  une  hauteur  de  3 m environ (on  observe  à  une  dizaine  de  mètres  en
direction du bâtiment, un amas tumulaire de débris de lambis mal calcinés et de chaux,
recouvert de terre végétale qui constitue un reliquat de vidange du four). Le bâtiment
orienté sud-est/nord, mesure 15 m de long sur 6 m de large, les murs sont conservés
sur  une  hauteur  de  3,70 m  pour  50 cm  d’épaisseur.  Un  sondage  a  été  pratiqué  à
l’intérieur de la construction.
0-8 cm : terre végétale (c. 1) ;
8-22 cm : remblais de chaux (un fragment de pipe en terre cuite) (c. 2) ;
22-40 cm : terre végétale avec charbons de bois et débris marins (un tesson précolombien)
(c. 3a) ;
40-45 cm : passée rubéfiée localisée et horizontale (foyer ?) contenant des charbons de bois,
mais aucun mobilier) (c. 3b) ;
45-97 cm :  même sédiment  qu’en  c 3a  avec  diminution  du  nombre  de  charbons  de  bois,
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Fig. 1 – Site de la Pointe Bourgaud
 
Diamant – Terres Rouges (sondage 109)
18 Contexte : abri sous roche orienté sud sud-est et situé à flanc de montagne à l’intérieur
des terres, à environ 800 m du trait de côte.
19 Il faut noter que lors de fortes pluies, la falaise située au-dessus de l’abri se transforme
en cascade et  rend tout habitat  permanent relativement impossible.  Toutefois  aussi
minces que soient les traces d’une occupation précolombienne, le site a indéniablement
été fréquenté à cette époque, sans doute lors de haltes.
0-23 cm :  sédiment  argileux  anthropisé  de  couleur  grisâtre,  quelques  tessons  historiques
récents en surface ;
23-90 cm : sédiment argileux pur et plastique de couleur marron. Un tesson précolombien à
60 cm. Lentille charbonneuse. Pas de niveau d’occupation clairement décelable ;
90 cm-1 m : passée de sédiment colluvionné, de couleur jaune, fin et très pulvérulent ;
1,0-1,20 m :  passée  de  couleur  noirâtre.  Il  s’agit  probablement  d’un  dépôt  de  cendres
volcaniques ;
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Fig. 2 – Abri sous roche de Terres Rouges
 
Diamant – La Tête de Singe
20 Le gisement amérindien de La Tête de Singe est situé sur un point isolé du littoral, dans
une zone boisée qui constitue une transition entre le bord de mer et l’intérieur des
terres. Il semble que la couche archéologique très dense à certains endroits affleure
littéralement le sol. Il  s’agit d’un site d’habitat comportant probablement des traces
d’aménagements domestiques et occupant une surface moyenne de plus de 7 800 m2. Ce
site  présente  un  très  grand  intérêt  archéologique  compte  tenu  de  son  état  de
préservation apparent et de sa très vaste superficie. Plusieurs sondages manuels ont été
pratiqués dans cette zone, mais compte tenu de la densité du mobilier il a été décidé de
ne pas atteindre le substratum afin de ne pas endommager la couche archéologique :
 
Sondage 31
21 Contexte : aux abords de ce sondage la couche archéologique affleure la surface du sol.
Afin de ne pas perdre d’informations archéologiques le sondage a consisté à fouiller et
relever  précisément  les  artefacts  sur  une  surface  de  1/2  ou  1m2.  Trois  décapages
successifs  ont  été  réalisé  sans  atteindre  la  base  du niveau d’occupation qui  doit  se
situer, d’après l’observation de la coupe naturelle formée par l’érosion marine, entre 30
et 40 cm de profondeur. Le sédiment est de nature argileuse et sa couleur noir foncé
résulte vraisemblablement d’une intense anthropisation.
0-8/9 cm :  couche  d’occupation  très  dense  constituée  de  nombreux  tessons,  de  lambis
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Fig. 3 – Vue du sondage 31
 
Sondage 35
22 Contexte : idem.
0-7 cm :  argile  noirâtre  anthropisée,  plusieurs  tessons de  céramique en position souvent
verticale ;
0-26 cm : idem avec traces probable d’aménagement. Il s’agit de pierres disposées en demi-
cercle  et  en  position  semi  verticales  ou  à  plat,  pouvant  peut-être  correspondre  à  une
structure d’habitat (calage de poteau ?). Présence dans la moitié est du sondage d’une passée
d’argile carbonatée plus claire sans mobilier.
 
Trois-Îlets – Anse Mathurin
23 La plage de l’Anse Mathurin est divisée en deux parties par une ravine qui constitue
aussi une limite communale avec les Anses d’Arlets. La tradition orale situe sur cette
étendue sableuse un cimetière d’époque historique, établi là au cours d’une épidémie.
Dans les deux sondages effectués sur les lieux, dont un à proximité de la mangrove,
nous  avons  effectivement  recueilli  un  fragment  d’os  humain  (tibia ?).  Par  ailleurs
plusieurs fragments de pipes en terres ont été récoltés ainsi qu’une monnaie du XVIIIe s.
à l’effigie du roi Louis XVI, signe d’une occupation intense des lieux, essentiellement du
côté de la commune des Anses d’Arlets. Entre la surface et -40 cm, nous avons observé
la présence de débris historiques récents (faïences du XVIIIe s. à nos jours, porcelaines,
etc.) mêlés à la terre végétale, avec un réduction progressive de ces témoins mobiliers
entre -40 cm et -60 cm, dans une couche constituée d’argile plus claire.
 
Trois-Îlets – Pointe Vatable
24 Deux sondages ont  été  effectués dans cette  zone forestière de l’ONF située sur une
pointe peu élevée dominant la mer.
• 
• 
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25 Un angle de mur bâti en pierres scellées à la chaux et affleurant le sol a été dégagé à
proximité d’une mare où se trouvent de nombreux tessons de jarres du XVIIIe s. Il a été
reconnu sur 2 m de long environ, sa largeur est de 75 cm, il  est orienté sud-ouest –
 nord-est et sud-est – nord-ouest. L’étude de carto-interprétation du « Routier » de la
Martinique datant de 1785, permet de situer à cet emplacement l’ancienne habitation
Soudon Longbois.
 
Fig. 4 – Pointe Vatable : ancienne habitation Soudon Longbois
 
Trois-Îlets – Cul de Sac aux Vaches
26 À proximité d’une langue de terre assez étroite s’avançant vers la mer et située entre la
mangrove de la Pointe Vatable et Phaéton, la carto-interprétation et la prospection ont
permis de mettre en évidence des restes de constructions situées à peu de distance du
trait de côte, au nord au centre et au sud de cette pointe.
27 Ruine no 1 : four à chaux en très mauvais état de conservation, placé en bordure de la
côte et en limite de mangrove. Ce qu’il reste de l’assise du four permet de remarquer
qu’il a été construit sur un radier de tessons de jarres. Ce four est mentionné sur le
« Routier » de 1785.
28 Ruine no 2 :  bâtiment ruiné situé sur une légère éminence au centre de la pointe.  Il
mesure environ 6 m de côté, les murs ont encore une élévation moyenne de 0,50 cm,
pour une largeur de 0,50 0,60 cm. De nombreux tessons de jarres du XVIIIe s. jonchent le
sol. Ce bâtiment est mentionné sur le « Routier » de 1785.
29 Ruine no 3 : bâtisse arasée de petite dimension, située au sud en bordure de mangrove à
une altitude proche du niveau 0, ce qui explique son mauvais état de conservation. Il
s’agit  d’une  construction  en  pierres  liées  à  la  chaux,  les  murs  mesurent  0,30 cm
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d’épaisseur pour une longueur conservée de 3 m et sur1,20 m de large. L’élévation des
murs ne dépasse pas 0,10 cm. Le seul angle de mur préservé montre les restes d’un four
domestique  circulaire  de  0,90 cm  de  diamètre  (four  à  pain ?).  Les  pierres  du  foyer
portent encore des traces de rubéfaction. La base du four qui s’ouvre au ras du sol est
dallée de grosses pierres disposées à  plat,  comme l’ensemble du dallage conservé à
l’intérieur de la construction. Ce bâtiment est mentionné sur le « Routier » de 1785.
 
Fig. 5 – Cul de Sac aux Vaches : four domestique
 
Trois-Îlets – Anse Mitan
30 Four à chaux bâti en pierre situé en bordure de plage dans la partie occidentale de
l’anse Mitan et à proximité d’un ruisseau intermittent. Il possède un imposant escalier
d’accès, pavé de briques, qui permet d’accéder à la partie sommital.
 
Trois-Îlets – Anse à l’Âne
31 Le  site  précolombien  de  l’Anse  à  l’Âne  n’a  pas  pu  être  localisé  malgré  un  nombre
important de sondages. C’est à l’occasion des travaux de curage de la ravine de l’Anse à
l’Âne que nous avons pu ramasser dans les déblais limoneux provenant du lit  de la
rivière une très grande quantité de tessons de céramique peu usés et présentant un
aspect assez « frais ». Plusieurs secteurs présentaient des concentrations particulières
de mobilier archéologique. Six sondages ont été réalisés dans les parcelles situées en
particulier le long de la ravine, mais ils n’ont pas permis de mettre en évidence une
couche d’occupation. On peut donc supposer que le site a été détruit par les divagations
de la ravine de l’Anse à l’Âne. À titre d’exemple nous présentons deux sondages parmi
les plus significatifs du contexte géomorphologique.
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Sondage 130
32 Contexte : plaine alluviale de la ravine de l’Anse à l’Âne, à peu de distance du littoral.
0-15 cm : remblais de tuf ;
15 cm-1 m : remblais sableux hétérogène mélangé à des débris organiques ;
1-1,2 m : remblais argileux mêlé de débris de roche ;
1,2-1,3 m : lit de sable gris ;
1,30-2 m : sédiment vaseux ;
2-2,7 m : tourbe pure (ancienne mangrove) ;
2,7-2,8 m : sable grossier de couleur gris jaune.
 
Sondage 125
33 Contexte : sur la rive droite de la ravine Anse à l’Âne.
0-1,10 m : remblais d’argile et de débris de roche ;
1,1-2,7 m : tourbe pure présentant de petites poches d’argile contenant des éclats de jaspe
rouge et un broyon ;
2,70 m : sable mêlé à des débris de tests.
 
Fig. 6 – Ravine de l’Anse à l’Âne : vue du curage et du sondage 125
 
Sainte-Anne – Cap Chevalier, Pointe à Pommes
34 Plusieurs  sondages  effectués  dans  la  parcelle 125,  sur  un  petit  plateau  formant  un
promontoire dominant la mer et situé entre l’Anse Michel et la mangrove de la Pointe à
pommes  à  une  centaine  de  mètres  de  la  plage,  ont  montré  la  présence  de  tessons
précolombiens en surface et sur une épaisseur de sédiment d’environ 20 cm.
35 Nous avons remarqué notamment, dans une couche de sédiment argileux hétérogène
très  plastique  et  de  couleur  noire,  la  présence  d’un  abondant  matériel  céramique
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Sainte-Anne – Pointe Marin (Club Méditerranée)
36 Le  contexte  est  celui  d’une  cocoteraie  du  Club  Méditerranée  dans  laquelle  les
prospections de surface ont révélé des épandages de tessons précolombiens situés dans
la partie nord-est de la pointe, au niveau des courts tennis et de la centrale électrique
du club. Le site a été considérablement remanié et le matériel n’apparaît plus guère que
dans  les  tout  premiers  centimètres  de  certains  sondages,  mélangé  à  des  vestiges
modernes. L’un des sondages a révélé toutefois la présence de lambis et de gros tessons
qui semblent être en position primaire. La nappe phréatique apparaît vers -70 cm.
 
Sainte-Anne – Anse Trabaud
37 Les neuf sondages réalisés en différents endroits du cordon littoral et de ses environs
ont mis à jour, à des profondeurs assez variables, des niveaux de sable contenant des
vestiges précolombiens plus ou moins abondants, notamment de nombreux coquillages
marins et des tessons de céramique précolombienne parfois disposés à plat. Les plus
grandes concentrations de mobiliers  se  situent entre -35 cm et  -40 cm et  tendent à
disparaître  complètement  vers  -95 cm.  Nous  avons  remarqué  par  endroits  des
creusements de fosses à détritus qui ont endommagé le site.
38 Toujours  sur  le  cordon  littoral,  à  80 m  du  trait  de  côte,  de  nombreux  tessons  de
céramique précolombienne apparaissent en surface, accompagnés de débris divers
 
Fig. 7 – Cordon littoral de l’Anse Trabaud
 
Sainte-Anne – Habitation Petit Versailles
39 Les sondages ont été réalisés en bas de pente, à 50 m en dessous de l’habitation Petit
Versailles et à proximité d’une mangrove. Ils ont révélé la présence d’une couche de
terre végétale contenant divers fragments de céramique historique, ainsi que des blocs
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de pierre. Ces vestiges se situent entre la surface et -40 cm, au maximum, le substrat
rocheux apparaissant à des profondeurs variables.
 
Sainte-Luce – Anse Corps de Garde, Fond Banane
40 Site  d’habitat  précolombien s’étendant  sur  une  surface  d’environ 560 m2 de  la  côte
basse rocheuse dominant la mer jusqu’à la ravine de Fond Banane. Si la partie située sur
la  côte  rocheuse  est  relativement  érodée  on  peut  néanmoins  considérer  que  des
couches  archéologiques  non  perturbées  sont  encore  en  place.  La  partie  située  en
contrebas,  dans  les  alluvions  de  la  ravine,  a  fourni  un  très  abondant  mobilier
céramique.  Il  est  difficile  de  savoir  pour  l’instant  s’il  s’agit  d’une  simple  zone
périphérique de rejet ou bien d’une composante à part entière du site d’habitat, sous
forme peut-être d’une installation en milieu humide ou d’un aménagement de berge ?
 
Sondage 66
41 Contexte : sur le littoral à proximité du ruisseau de fond Banane.
0-25 cm : sédiment argileux de couleur noirâtre d’origine colluviale. Tessons précolombiens
assez abondants associés à quelques charbons de bois. On note l’absence de tout coquillage
marin. Le substratum apparaît à 25 cm et accuse un léger pendage vers la mer.
42 La  concentration  de  tessons  de  céramique  laisse  penser  qu’il  existe  un  niveau
archéologique ou son reliquat, mais la faible surface sondée (1 m2) ne permet pas de se
prononcer.  Toutefois  la  portion  comprise  entre  le  ruisseau  de  fond  Banane  et
l’extrémité  de  l’anse  Corps  de  Garde  révèle  près  du  rivage,  une  concentration  très
importante de tessons de céramique précolombienne.
 
Sondage 88
43 Contexte : en pied de pente, dans une zone marécageuse jouxtant la côte basse sableuse
et située vraisemblablement dans un paléochenal de la ravine.
0-1,30 m : sédiment gris alluvial de nature organique voire tourbeux. À 1,20 m environ le
sondage  révèle  un  niveau  extrêmement  abondant  en  mobilier  céramique  précolombien,
mais  les  observations stratigraphiques .ont  été  fortement perturbées  par  la  présence de
l’eau.
 
Sainte-Luce – Pointe Philippeaux (sondage 105)
44 Contexte : plateau de la Pointe Philippeaux, à proximité d’une mare située en bordure
de  la  RD 7.  Un  sondage  mécanique  et  manuel  a  permis  de  dégager  les  principaux
contours d’une bâtisse entièrement ruinée. Il s’agit d’un bâtiment arasé et construit en
pierres liées à la chaux ; on observe sur la façade extérieur des traces de crépissage. Il
est édifié sur un sous-bassement de mortier de chaux et mesure 3,50 m x 3,40 m, la
largeur des murs est de 50 cm.
45 La carte de 1785 dite « Routier de la Martinique » ne fait pas mention de cette bâtisse,
on peut donc supposer – sauf erreur – qu’elle lui est postérieure.
• 
• 
Communes du Diamant, Sainte-Luce, Trois-Îlets et Sainte-Anne

















Communes du Diamant, Sainte-Luce, Trois-Îlets et Sainte-Anne
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Espace Caraïbes
13
